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A propos d'un article paru dans ARTS 

"L'ÉCOLE DE P AP A CONTINUE" 

"L' Ecole de papa continue lI' déplore MHenriBOUCHET , Agrégé de 
l ' lhiversité , J»cteur es=lettres dans le m.unéro 823 ,de l ' hebdanadaire 
ARTS (24 au 31 mai 1961) 0 

Il rappelle que seulement 40 % des élèves inscrits en 6ème ~ obtien­
nent finalement leur baccalaur~at (éertairïs après ' deux ou trois échecs 
d' ailleurs) 
= que 25 à 30 % des bacheliers décrochent '-propédeutique" 
= et que le nanbre d' ingénieurs qui sortent de nos écoles '" reste déses_ 
pérément, chaque année, bien au=dessousde. nos besoins u

" 

tandis que le " pourcentage d' échecs dans les examens analogues , ne dé~ 
passe pas 2% (deux p~ùr cent) en Hollande, Belgique, Suisse , pays Scan­
dinaves 0; = 'sans parler, dit- il , desUoSùA!, et de 1'UoRo5 ,So (cette der= 
niere pouvant donner 120 000 ingénieurs tous les ans ) , Il met en garde 
ceux qui :pourraient penser à un abaissement du niveau des examens" dans 
ces pays, nuisant à la qualité des reçus, en leur recommandant de consul­
ter les palmar ès des Prix Nobel de ,Scil~nces 2 ' 

" Cooment expliquer se demande- t =il, l ' i1idifférencede P opinion 
publique à l ' égard d' une situation aussi catastrophique qui condui t notre 
pays à un ~ous=développement i ntellectuel '" ?, 

Si nous ne partageons pas complètement son poi nt de vue, quand i l 
incrimine ce qu ' il appelle la ~querelle scolaire ~ qui ~Jétoufferait les 
vraisproblèmes"o nous scmnes entièrement de son avis qUand il parle de 
masochisme à propos de l ' attit.ude de l ' opinion françai se, qui prend le 
nanbre de recalés coome critère de la valeur des examens et. surt out lors­
qu ' il écrit, ." "" " un examen n' est- il pas fait pourjFèêux qui le prépa~ 
rent honnêtement soient en mesure de le passer aisémènt ?, 71 , , 

Pôtir nous , c '.est dans ,cette "préparation honnête " non seulement 
aux examens mais à la' vié que réside le problèlne c ," Et nous sonmes heu­
reux ~ hélas ~ '= de I iI-eu un agrégé 9 docteur es,;., lettres ~, quelqu ' un donc 
qui 'a bi en dépassé notre " espri t pr imaire ,~w, ~ , qui ' dénonce n' l ' organi s­
me le plus préci eux de France"e qui stéril ise ,~ ;cj des enfants lourds d', 
avenir " par "des mét hodes vieillottes et des procédés inférieurs à ceux 
que l e paysan le plus inculte apporte , ,'" à la genninati on et au dévelop­
pement de ses graines "'" ' 

Monsieur BOUCHETne se contente pas , de remarquer or qU' on n' a 
que l 'ensei gnement qu ' on mér ite ", de regretter que la: France soi t ". un 
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des rares pays au monde à ne pas avoir un ' 'lycée expér imental ,"? et ne 
coopte plus que t rois ou quatre lycées~pilotes < Il demande qu' on s ' atta~ 
que " au problème cruciàl du changement ,de mét hode '" et à la vér itable 
démocratisation de l 'enseignement par '1> 'la: recherche et 1 (utilisation 
judicieuse des apt i t udes de chacun " ~' qui permettra à chaque enfant de 

choisir la voie Où il ' réussira le mieux \1 

Citant l ' exemple du G:>uvemement J3Fitannique qui vient de publier 
un " livre blanc, prévoyant pour tous les professeurs de mathématiques 
l ' obligation de repasser de trois ans ,en trois ans, un 'exllllen de métho­
dologie ", il soulève 1.me question qQi nous tient à coeur et qui nous a , 
valu jeune '· pédago " les sarcasmes de certains collègues r~ U) , la 
nécessité de stages pédagogiques périodiques pour tous les enseignantso 

()ms le mérœ hebdanaclaire. Claude OCNNEFUY, faisant "1 ~ ~uto~ 
portrait de notreCivilisation " constate que le "perpétuel renouve II e-, , 
ment du savoir oblige le prof,esseur à enseigner surtout te des méthodes", 
,t ce que le professèurdoit donner à l ' enfant. écrit=H , ce sont des 
cOlUlaissances. mais c' est' surtout la manierede les apprendre , de les or= 
donner, de ,s ' en servir" Autant quvun savoir, il enseiéTle une méthode de 
travaiL ," 

Et de dénoncer ce paradoxe signalé par M, GEORGEAIS, professeur 
de physique " c ' est que noùs fonnons d 'après dU anciennes méthodes nais 
que nous utilisons tous les matériaux actuels ". 

L' alarme est donnée, le mot est beaucoup plus qu ' lin cliché ou une 
simple ~~ge ; dans le monde des agrégés comme dans celui des instituteurs, 
il n' y '~ que ceux qui selon 1 ~ expression de M, B:>uchet ,,., laissent faire '· 
ou " re!Jtent indifférents " p il existe ceux, de plus en plus nanbi"eUX, 
- c ' est un signe encourageant - , qui crient : Ça ne va plus et qui sont 
prêts à entrer dans le '\ mouvement pour une modernisati on de notre ensei~ 
gnement ", afin de permettre à, tOus les l~ BITRU ,n de ne pas rester 
facteur des poet T, s 'i ls ont les aptitudes pour poursuivre leurs études 
j usqu ~ à l ' agrégation ~, 

R, 'DELMAS 
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